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de wvive le Roy & la liberté, & comme quel-
ques jours aptés on celebroit en Ecoffc par
ordre de la Cour de Londres un jour d'attion
de graces, au fujet du mauvais fuccez du voyage
de ce Prince en Ecofle , plufieurs artifans d’E-
dimbourg ne laifferent pas d’ouvrir leurs Bou-
tigues pour travailler a leur ordinaire, par le
pea de difpofitions quils avoient 3 chommer
une fére pour laquelle ils n'avoient nulle devo-
tion : cette inclination naturelle que les Ecof™
{ois ont fait paroitre pour le Prisce qu'ils red
gardent comme le legitime heriter de Ja Cous
ronne, obligea les Officiers du Gouvernement
d’en faire emprifonner quelques- uns; on éroit
attentif au chitiment quon leur feroit; labon=
ne Police vouloir qu'on les punic feverement
pour intimider les autres & les contenir dans
Ia foumiffion & P'obéiffance ; mais la politique
mit des bornes an reflentiment, & l'on fe con-
tenta de les condamner 4 de legeres amandes ,
& méme de mettre en liberté les prifonniers ,
fans avoir exécuté ceux qui ont refufé depayer
ces amandes. =3
III. La douceur de ce traitement eft uncffee
ou de la clemence de la Reine Anne; oude la
crainte gu'en a cu a la Cour d’animer lesefprits
des Eceffois , fi Pon exergoit fur cux lariguent
des nouvelles Loix :“La bonne politique ne
fauroit bldmer 'un ni Fautre de ces morifs,
qui tendent également a gagner des ceurs qulon
voit mal difpofez a la folimiffion, Ceft dansla
méme vii€¢ que le Confeil de cette Princefle a
aic élargir la plus grande partie de cette nom-
breufe Noblefle Ecofloife, dont on avoit rem-
pli les Prifons de Londres, & qu'on a prolons
gé le Repiz de Milord Griffin. i



